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EFFETS DE L'INCONDUÏTE 
' e o I H I C OE F A M I L L E P E N I B L E 
M. Caillet, commissaire de police, rient d'ins-

isuire un petit drame de famille csusé par l i a -
aonduite d au jeune homme de 20 ans. 

Les époux tesson, rue Lamot, cour Qertgen, 
ont deux nia. la ine , rrançoia, iiO aat , qui tra
vailla très peu est déjà oomiu par diverses condam
nations pour vols a effets et pour violences ; la 
ceoet, -Désiré, ae conduit bien. Le 16 octobre der-
nier, François, qui travaillait depuis quelques 
tour» à 1» nlasure de MM. Motte et Porisse, ae 
blessa à U main; il devait reprendre le travail 
Mer mardi. Comme il avait touché de l'argent 
somme indemnité de blessure, sa mers lui ht re
marquer qu'il devrait au moins lui rembourser 
ses frais d entretien, d'autant plus qu'il ne tra
vaille que peu régulièrement. Le jeune fileur prit 
mai 1 observation, et comme il avait dépensé cet 
argent a acheter an revolver, des bottines, des 
cravate», comme ce revolver devait, paraît-il, 
•ervir a tuer une jeune nile de Rouesix, sa mère 
Init par lui dire, outrée d'une légitime indigna
tion, que peut-être il s'était blesse volontaire
ment. 

Le mauvais fils s'élança sur sa mère, la frapea 
d o n tisonnier à la main, qui fut <-m*!len>ent 
laiinsles ; mais la femme qui est robuste, se sen
tent menacée de mort, réussit à s'emparer de 
l'objet, un lourd tisonnier en 1er. SB se mit en 
devoir de réduire eon fila exaspère a l'impuissance. 
.Die 1 atteignit a U tête, mais aussitôt elle fut 
saisis à la "or^e par le forcené. Le père rentra 
à ce moment' et frappa à son tour eon fils à coups 
de tisonnier l'eloi-ci làehs prise et alla se faire 
visiter par M le docteur Lcplat qui le fit admettre 
à I hôpital, non pas que. les blessures lussent «Ta 
vas, mais parce i|ue le blessé disait qu'on no vou
lait plus le «inserver < ;iez lui. 

?>on père alla le voir à l'hôpital et lui demanda: 
» Pourquoi es-tu à l'hôpital. Comment vas-r/u? » 
Le bon fils répondit : « Quand je sortirai, je vous 
« aura? > tous les trois '. » 

François Tesson porte à la tête quatre ecchy-
moses qui ne présentent aucun caractère de jrra-
vité. Il sera poursuivi pour violences exercées sur 
ses parents. 

V I E U X CHAMEAU '• — Mme Desracbinois-
Becq contemplait les merveilles rie l'étalage de !« 
chapellerie Houttemin, Grend'Plaoe, quand Mme 
iDillies, du Ballon, passant par hasard en ces lieux, 
bondit sur elle et lui auTuinistra une gifle sonore. 
Mme Desrachinois a porté plainte: « Je sortait 
rtu cinéma, dit-elle, j'ai vn dix mille cirindelles 
Jvn me giflant, cette femme m a d i t : Tiens, at
trape ça, vieux (hameau ! 1 Ce à quoi Mme DiHie? 
déclare: c Alors, c'est moi qui l'ai traitée? Çeet 
bien elle au contraire, qui m'a insulté de vieux 
citasses», et c'est peser ça. que je lui ai donné une 
calotte. » 

J E A N V A N D E N BOBCH. Gradué e n droit, 
diplôme t'es Facul tés de Paris et L i l l e , 18, rue 
de Roubaix, VY»'. Consul tat ions de 5 i 7 h. 
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VlOLHNl'FS. — l n e i e , m * n l ! *' Léontine 
Vasaiaele 18 ans, asm Fé lons , a été frappée nar 
•un jeune homme, Eurine Arecbon, qui voulait. 
malsTré elle, l'entraîner a Roubaii . 

O O V n U V F . S T I O N POUR IVRESSE. -
IDeux coxrtravmtiesM pour ivresse ont ete dressées 
le («u- de ls Toussaint a !•» charge de deux valets 
de la ferme beLn.otte, Alidor Vande*#alle et Jo
seph Lccluvse. 

LA FEMME AT» P I E D S ne CAOUTCHOUC, 
- - Céline Renoir, dont nous avons annonce t ar-
* station, au Mon'-de l'.eté de Roukau, a ete 
amenée dimanciie dernier dans lo cabinet de M. 
Hoaeix. iuge d'instruction. Interrajte lundi. Ce-
l:na Renoir nia toute participation a . affaire de 
i»mbrk>h,e du Ptt.1 Tournai , a Wattrelos. Wle 
prétendu que les bijoux lui ava.ent ete confies 
par un étranger, dont elle istnorait le nom 11 va 
sans dire que U magistrat n'a pas ajouté foi aux 
déclarations de l'inculpée. 

T O U R C O I N G 
Journée du 3 Novembre : 

UMinth'nut rom.:i,^nulr. de neuf heures à mirfi 

àrpl i t ères et demie, court de diction Salle, des 
CrickïtcLf. 

N o s C o n s c r i t s 
Proiession et des* d'HMtniotloii 

L o Bureau militaire de la M a . n e v .ent de 
dress -r une curieus-: s tat is t ique qui ne man-
que pas d'intérêt. Ellv. nous r e n s e . g n e sur le 
degré d ' ins trucnon el ia profess ion des sept 
cent v ing t et un j eunes s e n s de la c lasse 
içoS, qui, au début du m o i s dernier, ont 
franchi le> iiortes de la caserne . 

Au point Ce vue profess ionne l , c e s j eunes 
so ldats se reparussent de la manière sui
vante : ouvr iers agr ico le s G, e n p * rrc 2, e n 
bois 15, e n métaux 80, e n cuir 31, ouvriers 
de manufacture 238, boulangers 2, b o u c . e r s 
7, cochers o u charret iers 49, tai l leurs d'ha
bits 7, b a t e l i t i s 2. e m p l o y é s de commerce 
102, e m p l o y é s des t é l égraphes 2, de:; c h e m i n s 
de 1er 4, autres profess ions 174, s a n s profes
s ion 10. Le record es t , on ie voit , aux ira 
vailk-urs industr ie l s qui , chez n u i s , sont la 
grande majorité . Il n'y a pas m ê m e 2 p. c 
d e rentiers . 

Au point de vue de l ' instruct ion, la s tat i s 
t ique nous donne d e s chiffres qu'il e s t per
m i s d'accepter s cus quelque réserve. S'il es t 
vrai qu un con-:cnt n'a rien a cachet du mé
tier qu il exerce et qui lui permet de g a g n e r 
honorablement sa v ie . e n est- i l de i n ê m e 
lorsqu'on l ' in terr ige sur son savoir intel lec
tuel ? Jadis un illettré no rougissa i t pas de 
son ignorance , et il l'eut déclarée sans fausse 
honte , mais aujourd'hui , en ce siècl-: de lu 
mière , et l 'amour-propre aidant , qui d e n c 
voudrait encore avouST exactement e t fran
c h e m e n t ce qu' i l sa i t? L e s i l lettrés étant 
rares, p e r s o n n e - n e c r é t e n d plus 1 être. Qtio' 
qu'i l e n soit et m ê m e e n tenant compte de 
c e s réserves bien naturel les , on e s t heureux 
de reconnaître que les conscr i t s tourquennois 
sont loin d'avoir gasp i l l é les l eçons de l 'école. 
§i la g r o s s e majorité ne possède rien de plus 
que la modes te instruct ion ré sumée e n c e s 
d e u x termes : lecture et écriture, du m o i n s 
le nombre des i l lettrés avoués n'atie nt pas 
un pour cent . La s tat i s t ique a c o m p t é d a n s 
le nombre c inq j e u n e s g e n s ne sachant ni 
lire n i écrire, 1 sachant lire s e u l e m e n t , 604' 
sachant lire et écrire, 4 ayant une Instruct ion 
p lus déve loppée et enf in, g pourvus du bac
calauréat . Cedx dont on n'a pu vérifier l ' ins
truction sont au nombre de huit . 

A c e s chiffres , le Bureau mil i taire e n a 
joint d'antres relatifs à la taille d e i j eun s 
so ldats . Il n o u s apprend que le p lus petit me
surait 1 m. 46 et le p lus g r a n d 1 m. 88. 
S o m m e toute , e n fait de s tature e t d' instruc
t ion , il y a peu de na ins et peu de g é a n t s . 
N o u s s o m m e s donc d a n s la m o y e n n e et c o m m e 
e in medio stat virtus >, la s tat i s t ique peut 
4tre regardée c o m m e sat i s fa i sante . 

Le c o r t è g e s'est ta i s e n m a r c h e d a n s l'ordre 
su ivant : c l e r g é , couronnes offertes par le per
sonne l de la m a i s o n de M. D e s e m a s u r e , le 
cercle du Pet i t -Château, l es A n c i e n s Combat 
tants ; le corbil lard, la famil le e t . l 'ass i s tance . 

A l ' i s sue de la cérémonie re l ig i euse , le cor
t ège s 'est reformé e t . s ' e s t d i r igé vers le c ime
tière du Pont-de-Neuvi l l e , o ù a e u l ieu l ' inhu
mat ion . 

T r o i s d iscours ont é té p r o n o n c é s , par M M . 
Ju les Watteeuw, au n o m du cercle d u Petit-
Château, Leroy-Rey , au n o m d es A n c i e n s 
Combat tant s e t par M. Jean-Louis Heul s t , 
président de l ' t E c h o de la Frontière » dont 
le défont était un d es bienfai teurs , 

n i s e o u n s n s M. W A T T B B U W 
Messieurs. U nous est Impossible de ne pas res

sentir un . poignante émotion, en songeant que, 
dans quelques Instants, nous allons être sépares 
d'un homme qui fut notre ami pendant de longues 
années et que la mort vient de ravir S notre affec
tion. 

y u 0 nous soit permis, an moment de cette cruelle 
séparation, de manifester combien est douloureu
sement ressentie cette épreuve qui déchire brusque
ment les liens qui nous unissaient et nous ravit 
1 ami auquel nous étions si intimement attachés. 

Au moment on cetk tombe va se refermer, je 
viens, au nom du • Petit Château •. remémorer nos 
souvenirs reconnaissants pour celui qui fut notre 
bienfaiteur. 

En m~3, François Delemasure fondait le • Cercle 
des Carabiniers du Petit Château ». Sous sa prési
dence., la société prit un tel essor qu'en quelques 
année; elle devenait le plus hean fleuron de la 
Fédération des Flobertlstea du Nord et du Pas-de-
Calais. 

Elle fut dotée d'une fanfare, d'un stand magni
fique et. partout, en l'acclamant, on vantait lamé-
nlié. la bonhomie si cordiale de celui que nous 
pleurons aujourd nul. 

En isso, François Delemasure fut nommé vice 
président dn • Cercle du Petit Château », et depuis 
cette époque, les suffrages unanimes des membres 
du Cercle avalent, chaque année, consacré le renou
vellement de cette marque d'estime et de sympa
thie. Oh' combien 11 en était digne, notre cher 
François : sa bonté proverbiale n'avait d'égale que 
sa générosité. 

Quand un don nous parvenait, nous savions que 
c'était, nne fols de plus, la main de François qui 
s'était ouverte, cette main si large et si discrète 
qui faisait le bien pour la seule satisfaction du 
devoir accompli. 

Les hommes» comme lui ne meurent pas tout 
entiers: leur souvenir impérissable demeure parmi 
tous ceux qui l'ont connu en mémoire de leur 
amour du bien et de leur existence al honnêtement 
remplie. 

Le nom de François Delemasure restera grave. 
dans nos coeurs el la main de la reconnaissance 
1 inscrira au livre d or de notre chère société du 
« Petit Château •. 

Tu nous quittes, cher François mais nous som
mes consolés en songeant que toi qui fus un fer
vent, un modèle de croyance, lu as reçu la-haut ta 
ré-timpensr. 

Adieu : cher François, adieu 1 

Discount on st. uttOY 
Les Jours de d"u;l que nous traversons sont en

core rendus plus truies nar la mort de l'ami 
iléveiué que fut pour nous François Delemasure. 

Anclon olfirl-r de mobiles U avait fait brave-
•nent son devoir à l'armée du Nord et. lors de la 
fondation de notre Société des Combattants de 
1819, u fut un des premiers a repondre A notre 
appel-

11 comprenait le but que nous poursuivions. Il 
estimait comme nons que ceux qui avalent été mis 
sur le champ cie bataùle ne devaient pas rester 
ûes indifférents 1 un pour l'autre après la guerre, 
qu'ils se devaient un mutuel appui afln de oonser-
ver dans leurs rangs le feu sacré, l'amour t a 
drapeau. 

l'eu de temps SpeSs la guerre, en 1S1». Il evalt 
lui-même fond*, dans h but de former des tireurs, 
une section de carabiniers au • Cercle du Petit 
Château • En sjoetqnes mois. Il avait su grouper 
autouT de lui de nombreux jeunes geps qui. pen
dant des années, remportèrent dans tous les con
cours de la région et de l'clrangcr. les plus bril
lante succès. 

Son caractère bienveillant et affable lui ragnatt 
tous les cœurs; son bon sourire savait obtenir sans 
difficulté ce qu^ dautres auraient en vain solli
cité Et ceux qui. comin.- nous, l'ont connu dans 
l'intimité, ont pu apprécier les trésors de bouté 
çne renfermait cette Ame d'élite. 

Nous perdon* en François Delmn.sure on de nos 
meilleurs camarade', mais nota avons la conso
lation du penser que nous avons au ciel un pro
tecteur rtc plus, car il est mort en bon chrétien, 
comme il avau combatte en bon soldat. 

Pui^e cette pens-K- apporvr quelque adeurasso 
ment a la douleur de sa veuve éploréc, do son fils 
et de toute lu famille 

Ad'ee ' cher ami François, le* Combattants de 
IgW iné t'oublieront pas. ils espèrent que tu leur 
tiendras toujours ouverte la brèche par laquelle 
il» devront passer, pour te rejoindre un jour au 
séjour des élus. 

Enfin. M. Heulst a expr imé les s e n t i m e n t s 
de profonde reconna i s sance de la soc iété 
P < Echo de la Frontière s e n v e r s son fidèle 
et g é n é r e u x bienfaiteur. 

U N E A R R I C T A T I O N . — L e s a g e n t s du 
service de la sûreté , ont arrêté mardi soir, 
vers quatre h e u r e s , J . -B. D e s t a i l l e u r s , 42 
a n s , s a n s domic i l e fixe, recherché e n vertu 
d'un mandat d'arrêt de M. D e l a l é , j u g e d' ins
truct ion, à L i l l e , s o u s l ' inculpat ion d 'abus de 
confiance. 

O n s e souv ient peut-être, q u e Des ta i l l eurs 
avait é té c h a r g é , le 8 octobre dernier , par 
M m e V a n h e c k , née Made le ine Corai l , caba-
retière, demeurant rue de la Lat te , de s e 
rendre à la recette ds contr ibut ions indi
rectes , pour acquitter les droits de l icence d u 
quatr ième tr imestre , soit v i n g t - s i x francs 
trente-cinq. Des ta i l l eurs disparut avec cet te 
s o m m e . 

Il s era déféré au Parquet aujourd'hui . 

I N B T A L L A T I O N S E L E C T R I Q U E B com
plètes d us ines et d 'appartem. Nombr. réfer. 
sur p lace . O s e o u l a n g e s i Lolzeau. Té l . 14. 

V O L D ' U N E B I C Y C L E T T E . — D a n s la 
mat inée de mardi , vers dix heures du mat in , 
M. Henri D e s p l e c h i n , 22 a n s , demeurant rue 
du Beau-Laurier , 38 , à la Cro ix -Rouge , e n 
trait à l 'Hôtel d e s P o s t e s , place Charlcs-
R o u s s e l , la i s sant à U porte s a bicyc let te . 

Lorsqu il sort i t que lques m i n u t e s p lus tard 
il constata qu'un audacieux mal fa i teur avait 
dérobé la bécane . Celle-ci e s t a cadre noir, 
garde-boue jaunes et p o i g n é e s de m ê m e cou
leur. 

U n e enquête est ouverte par M. R o u g e r o n , 
c o m m i s s a i r e de pol ice du 1er arrondisse
ment . 

, A C C I I ) E N T 5 T>TJ T R A V A I L . - A la filature 
de M Davillier-Watine. rue du Tilleul, un fileur 
M. Jules Lepers, 31 ans, demeurant rue du Til- salle de la « Brasi 
•Uiî 1 '• "" n , , r c h a n t sur des débris de verre " * M - I>uprez, gard 

« e s t fait une blessure au pied droit; dix jours 
de repos, docteur Debuchy. Aux Etablisse
ments Frajjçoia Masurel frères, aux Francs, nne 
devideuse, Mlle Maria Montaigne, rue d'Elbeuf 

i,.rn, n e i t o v * n t n n métier» s'est fait nne plaie 
à 1 index droit. M. le docteur Decherf a prescrit 
un repos de trois semaines. 

HALLUIN 

Imprudence d'enfant 
Un jeune garoen g r i m p a d a n s u n s o h s m l n é s 

d 'us ine et fait u n s otiûte de 36 mètres . 
L'état d s la vict ime se t grava 

Un accident d'une réelle gravité vient de se 
produire a. Ualluin. Un enfant de dix ans, pen
dant l'absence des ouvriers maçons, a grimpé à 
1 intérieur de la cheminée d'une usine en cons
truction. Le malheureux bambin, on ne sait com
ment, a fait une obute et a été retrouvé gisant 
sanglant et inanimé, par ses oompagnone de jeu. 
âon état est tellement grave que le médecin n'a pu 
encore se prononcer sur les suites de cet acci
dent. 

RONCQ 

LES PARENTS INDIGNES ! 
La fillette dormait avec las e o o h o n s l 

. Le police de Roncq vient de relever un fait 
inouï, qui, certainement provoquera l'indignation 
de rsas lecteurs. Le garde-champètre Jules Oli
vier, etleetuant une tournée hier matin, dans le 
quartier du Faubourg, était sois an courant de la 
**ssejsss que tenait une femme, «Mme veuve Ju
lie Frouvost. journalière, demeurant rangée des 
C 0 I ^ , 0 ? M f . e t t ? f e m m e . 9ui •»* mire d une char
mante hUette de 6 ans, faisait ooScber cette der
nière, disait-on, en compagnie des porcs. 

Sans perdre un instant, le garde se rendit chez 
ls veuve Pronvost. Le désordre le plus grand ré
gnait dans l'habitation; il y faisait une saleté 
repoussante et une odeur nauséabonde s'en déga
geait. 

Le garde se fit indiquer la chambre à coucher 
de la petite fille ; on 1« lui montra. Dana une 
pièce de petite dimension, il aperçut d'abord, 
^•ouillant parmi un tas d'ordures, cinq jeunes, 
l#rcs, puis, dans une encoignure, une couchette 
a aspect sordide. C'était là que dormait la mal
heureuse enfant. 

M. Olivier rédigea de ce fait un rapport qu'il 
adressa a M. Liaparlette, commissaire de police, 
Bn attendant qu'une autre sanction soit donnée a 
cette affaire, une contravention a été rédigée à la 
charge de la mère indigne, pour infraction à l'ar
ticle premier du règlement sanitaire. 

LisfineTtillw^lilJnw^isOsIgisWw 
Ancien oonsel l ler munleipal 

Mardi mat in , à dix heures , ont e u l ieu e n 
l ' ég l i s e Sa int -Chr i s tophe , au mi l ieu d'une 
g r a n d e aff luence, les fsssérailles de M. Fran
ço i s D e l e m a s u r e , v ice-président du Cercle du 
n e t i t - C h à t e a u , anc i en conse i l l er m u n i c i p a l , 
décédé le *o octobre d a n s sa 60* année . 

L e s corde*» du poêle étaient t enus par MM. 
Honoré , Delenot iUe, Mul l i c , Liétar, 

M A R I A G E . — L e 10 novembre , e n l ' ég l i s e 
de Montclar (Lot -e t -Garonne) , aura l i ;u le 
mariagv de M. Urba in V e r h a e g b e , de T o u r 
c o i n g , l i cenc ié en droit , receveur de l 'Enre
g i s trement a M o n t a i g u (Tarn-e t -Garonnc) , 
avec Mlle Berthe Aratie, de Matalou (Lot-et-
Garonne) . 

L ' A L L I A N C E F R A N Ç A I S E . — D a n s s a 
réunion du 2i oc tobre , le Comi té local de 
l 'All iance França i se a d é s i g n é M. J. Pet i t -
Leduc , c o m m e d é l é g u é , e n remplacement du 
regrette M. Victor Vasseur . 

S o u s la g é n é r e u s e impul s ion du C o m i t é ré
c e m m e n t réorgan i sé , et e n particulier de son 
dévoué prés ident , M- L o u i s Lorthio i s -Her-
baux , la sect ion de T o u r c o i n g a pris un e s 
sor remarquable ; e l l e ne comprenai t que 37 
m e m b r e s en janvier dernier, e l l e e n c o m p t e 
actue l lement 108, e t la progres s ion ne s'arrê
tera pas à ce chiffre. Le Comité fait preuve 
de grande vitalité ; c'est a ins i qu'il offrira 
aux adhérents de l 'Al l iance F r a n ç a i s ? , d'ac
cord avec la Société de G é o g r a p h i e , une c o n 
férence qui sera donnée , d i m a n c h e prochain , 
7 novembre , à S heures et demie précisvs du 
soir, à l 'Ecole de Mus ique , par M. E. Blon-
d-el, architecte , prés ident de la Sect ion Art is 
t ique de l 'Institut de C a r t h a g j , sur e L a T u 
nis ie at t i s t ique e t pit toresque s. Cette confé
rence sera des p lus intéressanters ; en effet, 
M. Blond^l, qui habi te T u n i s depui s 20 a n s , 
s 'est spéc ia lement attaché à l 'é tude d e s in
dustries d a r t arabe e n T u n i s i e , et il p o s s è d e 
une col lect ion d e c l i c h é s remarquables e t 
inédits qui seront projetés à la lum-ère 
oxydrique. 

Pour e n revenir a l 'Al l iance França i se , 
nous ne pouvons qu'applaudir s a n s r é s e r v 
U tous les efforts tentés e n vue de développer 
cette œuvre é m i n e m m e n t patriotique- D a n s 
une rég ion industrie l le c o m m e la nôtre, plus 
encore peut-être que dans toute autre, o n ne 
saurait oubl ier que partout où sera répandu 
l 'usage de la l a n g u e française , s e répandra 
e n m ê m e t e m p s , l'attrait de l 'article français 

L'Al l iance França i se col labore donc indi 
rectement à l 'extension d e s d é b o u c h é s pour 
ss* produits nat ionaux, e n façonnant e n quel 
o u e sorte la c l i en tè l e é t rangère au g o û t fran
çais . C'est , par c o n s é q u e n t , à la fois , un bu: 
patriotique et é conomique que l'Alliance 
França ise poursuit ; d a n s de tel les condi t ions 
o n ne saurait * dés intéresser de cette oeuvre 
étant donnée surtout la min ime cot isat ion de 
six francs qu'el le d e m a n d e à se s adhérents . 

Rappe lons pour ceux qui l ' ignoreraient en-' 
core que l 'Al l iance França i se se propose : 

1 1* D a n s nos co lon ie s et d a n s les pays de 
protectorat, de faire connaître et a imer notre 
l a n g u e , car c'est la peut-être le mei l leur 
m o y e n de conquérir les i n d i g è n e s , de fac.li-
ter a v e c e u x les relat ions soc a ies et l e s r . p 
ports c o m m e r c i a u x , de prolonger au-delà des 
mers , par des a n n e x i o n s pacif iques, l a race 
française , qui s'accroit trop l entement sur le 
cont inent . 

s 2* Parfont a i l leurs , d'entrer e n relat ions : 
avec les g r o u p e s de França i s é tabl is à l'étran
ger , afin de mainten ir parmi eux le culte de 
la l a n g u e nat ionale a avec l e s a m i s de la lan
g u e et de la* l ittérature f rança i ses , que l s que 
soient leur race, leur nat ional i té et leur cul te , 
afin •> resserrer les l i ens de sympath ie l i tté
raire, et morale qui u n i s s e n t la France aux 
autres peuples ; de seconder , soi t d a n s le L e 
vant , soit dans les c o n t s é e s encore barbares , 
les miss ionna ires français des divers cul*es 
o u les maîtres la ïques français , pour la fon
dation e t l 'entretien d'écoles e n s e i g n a n t la 
l a n g u e française. • 

Imposs ib le de rencontrer un p r o g r a m m e a 
la fo i s plus éc lect ique e t p lus l a r g e à tous 
é g a r d s . 

Voici les renseignements que nous avons pu 
recueillir sur ce pénible événement qui a produit 
en ville nne émotion considérable. 

Un industriel halluinois, M. Deherripon fait ac
tuellement édifier à l'extrême frontière, rue de la 
Lye, un important tissage. Les bâtimente qni sont 
presqu achevés, «ont situés à une centaine de mè
tres de la route d'Halluiu a llousbecque, à peu 
de distance du hameau des Baraques, territoire de 
Menin. On accède au nouvel établissement par 
un eiiemin privé, à l'entrée duquel l'entrepreneur, 
Mme Wallard, d'Halluin, avait fait placer un 
poteau portant un écriteau avec cette mention : 
« Défense de pénétrer dans le chantier ». 

Or, hier, vers deux heures, pendant que les 
ouvriers étaient an repos, un groupe de jeunes 
enfants habitant les environs, entrèrent dans la 
nouvelle usine. L'un d e u x , Achille Devos, 10 
ans, plus hardi que* ses compagnons, se dirigea 
vers la salle destinée aux générateurs. Là, l'ou
vre une galerie, aorte d'aqueduc, long environ de 
20 mètres, haut de un mètre et large de 60 centi
mètres. Cette galerie communique a la cheminée 
laquelle mesure 35 mètres de hauteur et possède 
à la base, un diamètre extérieur de 1 m. 35. L'ori
fice de la galerie avait été fermé, au dire du 
directeur du chantier, M. Bruno Dencrme, au 
moyen de pièces de bois, d'un sommier en fer et 
d'une brouette. 

Ces matériaux ont-ils été 6tés de leur position 
par le jeune Devos? Nul ne peut le dire. Toujours 
est-il, qu'après être paesé par la galerie dont nous 

f tarions p'ros haut, l'enfant arriva à la base de 
a cheminée e t au moyen de barreaux en fer, posés 

ii l'intérieur, il accédait bientôt au sommet. 
C'est là que le virent ses compagnons, alors 

qu'il faisait avec les bras des sicnaojt .les enga
geant à le rejoindre. Quelques minutes plus tard 
11 disparaissait. 

Un quart d'heure plus tard, un autre jeune 
çrarçon, René Vandewe^he, 12 ans, passant près 
de 1 orifice de la galène, entendit des plaintes; 
il y pénétra, et arrivé à la cheminée, il aperçut 
Achille Devos, étendu presqu'inanimé sur le sol ; 
il faisait entendre de faibles gémissements et le 
san^ s'échappait du nez, des oreilles et de la 
bouche. 

Enrayé, le jeune Vandeweçhe s'en fuit,et arrivé 
sur le chantier appela au secoure. Deux petites 
filles Elza Vandermeire, 9 ans, et sa IP'UT Made
leine, 12 ans, habitant les Baraques, et qui 
jouaient non loin de là, accoururent. René Van-
deweghe leur conta ce qn'il venait de voir, et la 
plus jeune des fillettes, pénétrant à son tour dans 
la galerie, ramena bientôt, en le traînant, le blessé 
qui ne donnait plus signe de -vie. 

L'un dea enfants se rendit dans la rue et re
vint accompagné de deux hommes qui transportè
rent le malheureux étiez son père, M. Ivo Devos-
Delescluze, épicier, rue Basse, 28. 

On juge de la douleur de la mère quand elle 
vit l'enfant inanimé, la tète toute ensanglantée. 
M. le docteur Mahieu, mandé aussitôt se rendit 
en toute héte auprès du petit blessé. Ce ne fut 
qu'au bout de trois quarts d'he*ure qu'il parvint 
à le ranimer un pen. Il n'existe aucune blessure 
apparente, mais le médecin pense que dans sa chu
te le jeune imprudent s'est fait une fracture à la 
base d s crâne. 

Nous nous sommes Tendue auprès de la victime 
de ce pénible accident. L'enfant était étendu sur 
une couchette improvisée, établie dans la cuisine 
de la maison. Bien que paraissant éveillé, il était 
en proie à une fièvre ardente et divaguait, pro
nonçant des paroles sans suite, remuant sans cesse 
bras et jambes. Son état semble être très grave. 

Aussitôt qu'il eut connaissance de l'accident, 
M. Tbavernon. commissaire de police, se rendit 
enr les lieux et ouvrit une enquête. Plusieurs té
moins ont été entendue, ainsi que M. Bruno De-
norme, le directeur dn chantier. 

L I N S E L L E S 

Un soldat braconnier 
se blesse grièvement 

Un jeune linsellois, M. Théophile Desmarécau-., 
soldat au 6* régiment de chasseurs à cheval, à 
Lille, se trouvant chez ses parents, qui habitent 
le hameau de la Briqueterie, en congé de conva
lescence d'un mois obtenu à la suite d'une îarvu-
{rite, ne. vi t rien de mieux, pour charmer tes 
oisirs, que de chercher a tuer quelques lièvre». 
Il n'avait nés de périme de chasse, mais cette dif
ficulté ne l'arrêta pas. Armé d'un fusil adroite
ment dissimulé sous ses vêtements, il se mit donc 
en route à travers champs, dans la direction des 
1 Vis-Blancs, avec l'espoir de faire une ohaese 
fructueuse. 

Mais il avait compté sans la guigne qui bien 
souvent est le lot du chasseur, fut-il même bra
connier. Et il advint qu'un accident se produisit : 
eu sautant au-dessus d'un fossé, le braconnier 
inconsciemment sppuya sur le chien du fusil, 
lequel s'abattit. Le coup partit et M. Desrasré-
caux reçut la décharge de plombs dans l'aisselle 
gauche. 

Perdant le aan? en 'abondance, le blessé rega
gna eon domicile où il arriva à bout de force. 
On manda M. le docteur Delbecque- qui vint lui 
donner des soins. Le médecin n'a pu se prononcer 
sur la gravité de la blessure et il a fait admettre 
le braconnier malheureux à l'hôpital de Tour
coing. Le Wes^A été placé dans le pavillon de M. 
le docteur Catteau. Le praticien se prononcera 
dans quelques jours sur les suites des blessures. 
On craint que Théophile Desmarécaux ne doive 
subir l'amputation du bras. 

En attendant, la gendarmerie d'Halluin a été 
prévenue et l'autorité militaire sera par ses soins 
informée du fait. 

L'assemblée générale 
des gardes-champêtres du Nord 

L'Association des gardes-champêtres dn Nord a 
tenu son assemblée générale, à Lille, dans une 

Brasserie de l'Hôtel-de-Ville ». 
-champêtre à Mouvaux, prési

dait, ayant à ses côtés MM. Mortreux, de Seclin, 
trésorier; Désiré Lesage, de Lomme; Louis Oou-
bel, de Lesquin ; Louis Potié, de Loos; Jules Du-
courant, de Stennwerok: Adohvhe Macke, de Ma-
renne; Victor Delvigne. de Gômmegnies et Jules 
Renotte. d'Anor, membres de la commission. 

M. Duprcz. président, en quelques mots, sou
haite la bienvenue aux assistants qui se trouvent 
au nombre de 150 environ. 

Deux superbes bronzes d'art sont ensuite of
ferts au président et au trésorier, qui remercient 
chaleureusement leurs collègues. 

On procède ensuite à la lecture des comptes ad
ministratifs et 1e bureau en exercice est a non-
veau réélu. 

Après quoi l'on a examiné et approuvé les de
mandes de s«"ours formulées par quelques mçmf, 
bres de l'Association. Les secours ont été socor 
dés. 

grande • solennité. bénédiction dea lien, ei 
tombes 

I N A T T O N S ECCLBSIAfîTIQtrES. — 
M.-Ghesquière«, curé de l'Arbrisseau, est trans
féré à Tourmignies. — M. Leqoin, curé 3e Bou-
sies, est transféré à Onnaing, en remplacement ds 
M. Wiart, démissionnaire pour raison de santé. 

N O M I N A T I O N S D A N S L E S POSTES. - M. 
Taynal, ingénieur à Limoges est nommé ingénieur 
au contrôle des installations électriques indus 
trielles à Lille. 

M. Choffin. rédacteur à l'école professionnelle 
supérieure à Paris, est nomme sons-inspecteur à 
Lille (service électrique) en remplacement de M. 
Pieault, nommé à Limoges. 

M. Ménajrer, chef de centre de dépôt des télé
graphes à î«ice, est nommé receveur-chef du centre 
de dépôt è Lille-Central télégraphes, en rempla
cement de M. Baratin, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite. 

C E N T L E M E N , pour ê t r e bien bah—os, 
avec é légance , adressez-vous à la Compagnie 
Angla i se , Grand'Place , coin de la rue Neuve . 
R a y o n spécial d ' imperméables angla is , e t 
pardessus de v o y a g e t o u t fa i t s ou sur me
sure . Coupe é l é g a n t e , façon so ignée . 73473 

L B F E U D A N S U N HOTEL. — Un incendie 
s'est déclaré, au cours de la nuit de lundi à mardi 
a l'hôtel Delcourt, rue Solrérino. Le feu, qui avait 

"pris naissance dans la cave, gagna rapidement le 
«Premier étage. Pénétrant dans plusieurs chambres 
à la fois, le fléau se propageait rapidement quand 
M. Millat. docteur, aperçut les flsànraes. En hâte, 
il réveilla M. Delcourt. qui sortit précipitamment 
de sa chambre en tentant, mais vaîhenfent, de 
s'emparer de ses livres de caisse et de sa comp
tabilité. Les pompiers de la caserne Malus, qui 
avaient été mandés, accoururent, et, au bout 
d'une demi-heure d'efforts, parvinrent à se ren
dre maîtres de cet incendie. M. Delcourt évalue 
les dégâts, qui sont couverte par une assurance, 
à cinq mille francs environ. 

M. Ponnavo--. commissaire de police, a ouvert 
une enquête sur les causes de ce feu, qui semble 
du a la malveillance. 

Quel bonheur en rentrant , d * trouver la mai
son chauffée. L 'expos i t ion aux t Galer ies Lil
lo i ses > vous offre un cho ix i l l imité des meil
leurs syst . : charbon , g a z , pétrole- P o s e grat . 

8805 id 
U N T R A M W A Y E N F E U . — Mardi, à onze 

heures du matin, un car D s'arrêtait en face de 
la gare pour laisser descendre ses voyageurs. 

Teut a coup, la charrue s'enflamma et le feu 
gagna en un instant le plancher puis les ban
quettes des secondes classes. 

Les employés ne pouvant se Tjrocnrer l'eau né
cessaire pour combattre les flammes qui déjà 
s'échappaient à l'extérieur de la caisse, refoulè
rent la voiture jusqu'au parvis Saint-Maurice. 

L'arrivée à cet endroit du tramway en feu suivi 
par une foule considérable, jeta un véritable 
trouble dans un cortège funèbre qui passait. 

Enfin des employés de la compagnie réussirent 
à éteindre le feu et le car. complètement hors de 
service, fut remorqué jusqu'au dépôt. 

• • U B a i x 
HlMedreats-Thettrs. - . L'A.ne de Burldan . 

— Pour la prochaine représentation (3- de l'abon
nement). Barct jouera « L Ane de Burldan . 1» 
pièce de MM de Fiers et de Calllavet, les célèbres 
auteurs du « R o i . et de . L'Eventail.. 

La date de cette unique représentation de « L'Ane 
de Burldan • avec Baret, est Irrévocablement fixée 
au dimanche 1 novembre. Elle aura lieu à l'Hipoo-
Urome, eu matinée. 

TOUR0OINQ 
Théâtre munisl»ai. — Direction Sentant frères 

(2* année). — Jeudi * novembre IgOS (bur. a 7 heu
res S/4, « d . à S h. 1,4). 10' représentation de 1 abon
nement: première représentation de l'immense suc 
ces, création à Tourcoing : . Les Oberle. (Terre 
d'Alsace), pièce en 5 actes, de Ed Haraucourt, tirée 
du roman de René Bazin. — Prix ordinaire des 
places. 

La location, pour cette représentation, est ou
verte dès a présent au théâtre et au bureau de 
tabac de la (-rande-Place. 

Un service ae tramways est assuré après le spec-
u-cle entra Tourcoing et Rnubalx (lettre El et tntre 
lOurcoing-Toureoinir circulaire, desservant la gare 
du Nord, la Croix Rouire, Pont-de-Nouvllle, rue de 
Cand et place do Tourcoing (lettre M 

Dimanche 14 novembre, à 4 heures et de
mie, grand concert dans la salle des fêtes « La 
Ruche >, rue de la Vigne, près de la gare des 
France, au profit des aruvreE annexes du Syndicat 
des employés de commerce- et d'industrie, section 
de TouTcoing, avec le concours de âstie Clémen
tine Dekeyser, contralto; M. Jean Wibaut, pro
fesseur de chant; M. Georges Bondue, professeur 
de diction; M. Albert Heinrich, professeur de 
piano; les Norac's, duettistes de genre, et de plu-
eieurs autres artistes de talent. 

On trouve des cartes d'entrée: 1. Au siège du 
syndicat, café des Arcades, rue de la Gare; 2. 
criez M. G. Bondue, 50, rue Carnot; 3. Café du 
[Domino. Grand'Place; 4. Café de la Balance, 
Grand'Place ; 5. à la Ruche des Francs. 

THEATRE DE RflWBWX (FWTEWD 
Direction : Paul Douai (S* année) 

Tous les soirs à 8 h. 1/2 (Bureaux à S h.) l'Im
mense succès de la Tournée René Gcrvals : 
L'HOMME QUI TUE !... eu L'AFFAIRE 0 1 L'IM
PASSE, pièce dramatique en s actes 

Dimanche 7 novembre, deux dernières en mati
née a 3 h 1 S et en soirée à 8 h. l/S. — Location 
rue Bichard-Lenolr, » . 74826 

SALIE i r n i m * mzs*mm* 
Ce soir à e heures, SOIRÉE DE CALA. 
Même programme que dimanche et lundi. En

trée: Fauteuils. 0 .50; Secondes, 0,30. 74643d 

U N I AflBBSrrATSOEN POOTR VOL, A. 
MARCQ-EN'-BAitUEUL. — M. D o s e s , eesnsais-
saire de police de Marcq, a arrêté une femme, 
Elise Lacour. «3 ans, éasai i l l i i i s a aesniin de 
Gbesles, qui. empleeée ohes M- Verhiest, ausrat-
cher an Molinel, à des travaux de nsénage. avait 
dérobé à ce dernier ses quatre pans beaux lapins 

Un individu ctSes qui la voleuse avait porté les 
lapins, sera p o a r s u m nour recel. 

U N E N F A N T D E CINQ, A3T8 T O M B E D ' U N 
T R A I N E N T R E C.AieTrBUrT E T WUUILLT. — 
Mlle Irma Courbet, avait pris le train avec son 
neveu, le jeune Pernand Condale, à f é de cinq ans 

- à Hernies . et demi, dont le père est 
Tous deux se rendaient à Cambras paor y passer 
le jour de la Toussaint. A» k i l ia s l t t l L9LTO, 1a 
porte du oomparttmeat s'ouvrit II aeusMrasnt e t 
l'enfant, après avoir été balancé dans 1e vide ac
croché à la portière, roula sur le baHeai M. Lan-
grand, chef de gère, mis au courant de l'accident, 
envoya snr les lieux une machine de eaumis. 
Mais le jeune Condelé s 'était relevé seul et il 
avait été conduit ches la sjarde-bemère voisine 
du pont de Niergnies, par M. Eraaiaux, garçon 
brasseur, qui de son champ on il travaillait avait 
été témoin de l'accident. 

L'enfant portait une plais sérieuse an front se 
une autre au genou. 

U N GRAVIE A C C I D E N T A HOUDALN. — 
M. Joseph Lotie, 17 ans, rouleur à la Compagnie 
«h» mines de Bruay, attendait à la gare d 'Boo-
dain le Daasage du train oui devait le conduire à 
son travail. Au moment de monter dans un wa
gon, Lohé fut bousculé et ss barrette roula sous 
le train. Il voulut la ramasser, mais le train re
cula légèrement et Lohé eut la main droite c o u -
Èlètesnent écrasée. Transporto à ll iopital Samte-

arbe, à Bruay. le r£ilheureux garçon dut subir 
l'amputation de lavant-bras droit. 

ME PASSEZ PAS A lit LE 
sans regarder a t t e n t i v e m e n t les é ta lages de 

I W I I I N J E T F-RERFS 
Tai l l eurs et ohemrslers , 6, r. des Mannehers . 
( f irande-Plaee de Li l le ) . Suprême élégance. 46 

ABONNEMENT OE LUMIERE 
Suives la m o d e , fai tes avec la Sté d u B e c 

*.uer, un abonnement d'entret ien de votre 
éc la irage ; on a ainsi à peu de frais i u s a g e 
gratuit du mei l leur bec du dernier modè le , 
é conomie , mei l leure ut i l i sat ion du ga» , plus 
d 'ennuis avec les m a n c h o n s brisés . S'adresser 
d a n s les succursa le s du B e c Auer , à : 

Roubaix , 44 , Grande-Rue . 
T o u r c o i n g , 6 , rue de Li l le . îS so -a -d 

Petite Correspondance 
.s i journal de Roubau » publie «ranimaient 

seus eette rubrique, les réps.tses eus de-
Mandes a« renselgneeients. 

P A I N C O M P L E T 
prépare sur les données médicales par la Boulan
gerie Parisienne. 7, rue Si-Georges. Rx. Télép. 373 

Pauliqnac. — 1. Au charbon; 2. Non. —— At-
mant la convenance. — Oui, vous pouvez offrir, 
mais n insistez pas en cas de refus. - • — A.U.C. 
W7. — Nous ne la connaissons pas. B.C. 54. 
Chez les changeurs. » Un futur filateur. 
Pourquoi ne suivez-vous pas les cours de l'Ecole 
Nationale des Arts Industriels ? Droit C. — 
Vous trouverez à la librairie du Journal de Rou
baix le Code de commerce de la collection Sal loz 
à 4 fr. 50. H'oorf fraTtse. — T. est absolu
ment impossible de vous fixer un prix même ap
proximatif. D.M. Théâtre. — Adiessez-vcus 
chez M. Jubé, n ie de la Gare. A.Y.Z. — 
Adressez-vous à M. l'abbé Tilliee, directeur, 37, 
rue du Collège. Un lecteur ssweV, — Adres
sez-vous à un coiffeur. 

P O U D S H . I O i a « H t T T I S I S C O U F L A I * 

ASTHME 
B r o Q o h i t e C h r o n i q u e 

E M P H Y S È M E et t o u t e s les O P P R E S S I O N S 
GUER1SON8 H A D I C A J i B S dans des cas 
où tous les autres remèdes avaient échoué. 
tSCH. EiC0LiFlJUSE.,BAISIEUX(l.-r«Hi.SRATIS.IFSJUrCO 
aae BOITE «TESSAl m e WMBftEuX CERTIFICATS de GUÉMSONS. 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNZMENT 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Cercle ereheenlque f Les XL ». — 

Mercredi soir, a 8 heures précises, répétition géné
rale au • Café Français >. 

TOURCOING. — La Cemmlssien ds l'Asseolatlsn 
Amicale des Ansleru Eltvn de l'Ecole e u Bsaui 
Arts de Tourcoing a 1 honneur de rappeler S ses 
sociétaires que le banquet annuel aura lieu le 
samedi 6 novembre. S 1 heures du soir, au Café 
M'-ors, boulevard Gambette.. La liste de souscrip
tion se clôturera Jeudi soir; les sociétaires sont 
«Vjnc priés de remettre leur souscription au plus 
tût a M- Carlos Buffln. trésorier. 4a. rue Carnot 

Fanfare de» eoeerdéenlstes < Les Amis Reu
nie ». — Répétitions partielles mercredi et ven
dredi, à 8 heures dn soir, et le dimanche matin, 
à t heures, chez M. Weymeels. rue de la Cloche, 81 

LES V E T E R A N S D U T R A V A I L . — Noos 
avons rendu compte, dans notre dernier numéro, 
de' la touchante cérémonie qui a eu lien lundi i 
Linselles, à l'occasion de la remise solennelle de 
la médaille d'honneur du ' travail, à vingt-neuf 
emplovéa ou ouvriers de l'établissement de M. 
Albert Masurel. U n détail i ajouter a ceux déjà 
donnés i narmi les nouveaux titulaires de la mé
daille, il en est u s , M. Henri Dewitte. qui voit 
ses deux fils, MM. Pierre-Henri Dewitte et Paul 
Oewitte. ainsi que son gendre, M. Gustave Le-
%-bvre-Dewitte, obtenir la marne récompense. 
Cette parUculanté méritait, pensons-nous, d être 
signalée. 

Nouvelles Religieuses 
LA FÊTE DE LA TOUMAINT 

ROUBAIX 
farcisse Salnt-Jcstph. — Les communions ont été 

particulièrement nombreuses aux messes basses. 
A la jrraïul œesse. la chorale • La Renaissance . 

a exécuté une rjcwsse spécialement composée pour 
ia circonstance, sou» la direction de 1 auteur. 31. 
l'ecrs. cbef de la chorale. Les soll ont été inter-
frétés par MM. Delooze et Duforest. 

L assisi.ince n avait jamais été aussi nombreuse 
depuis plusieurs années 

Au salut du soir, le sermon de circonstance a é«é 
donné par M. I abbé Mllleville, qui a montre que 
1 nnmortallt-; de l'Smo et le bonheur du ciel étalent 
un besoin de la conscience Intime de chacun dt 
nous. 

Le lendemain, jour des morts, S 5 h. ls, U y a 
eu une messe solennelle pour tous les trépassés de 
la paroisse et à 9 h . un oblt pour les membres 
défunts de la Confrérie Sainte-Anne. 

Saint-Rédempteur — La feic de la Toussaint a 
été célétiree avec une grande solennité. L'éxllse 
était décorée avec goût. Les ndèles se sont appro 
chéa en grand nombre de la Sainte-Table. A toutes 
les messes basses 

A la grand'messe, célébrée par M. l'abbé Colpln. 
curé, la chorale de la paroisse s'est fait entendre 
Sous l'habile direction de M. Eugène Peers elk .. 
magistralement exécuté la messe de Notre Dame des 
Anges Les soll ont été chantés par MM 0 . Her-
chuez et E. Orange Ce dernier a Interprété a la 
perfection lo >Sanctns«. «e Beethoven. 

Lee vêpres ont été chantées a S heures et le salut 
t S heures Le sermon de circonstance a été donné 
par le R P. Pierre Delattre, professeur au Conçue 
d'Antolug. qui a développé cette parole • e Avei 
pttlé de mol vous qnl fûtes mes amis car la main 
de Dieu m'a frappé • L'éloquent prédicateur a In
vité les fidèles A beaucoup prier pour la délivrance 
des Ames du purgatoire: 

Les chants ont été exécutés par la maîtrise pa
roissiale M Eugène Peers a détaillé avec exprès 
sien 1' • Ave verum •, de Balthazar Ftm-enee. 

Mardi à 9 heure', un oblt solennel a été célèbre 
pour tous les défunts de la paroisse. 

Ht. M 
La TaueselM. — Selon la coutume, uns messe a 

été célébrée le lendemain de la fête de la Tous
saint dans les deux églises de la commune, A 
l'intention des habitants défunts. 

A l'Issue de ces cérémonies, les ndèles se sent 
•endus pToceeslonnellement au clsnetlère. où a ea 

ROUBAIX 
Loi eoniérencoe universitaires seront données à 

Î>artir du lundi 8 novembn. à 10 heures, dans le 
ocal ordinaire. 45, rue de Lille. Voici le pro

gramme de l'année scolaire 1900-1910 : 
I. Littérature anglaise : Les Femmes dans le 

Théâtre de Shakespeare ; L'Œuvrt de M" Humphry 
Ward (M. le chanoine Looten, professeur & la Fa
culté des Lettres'. 8 15, 22. 29 novembre. 

H Sciences appliquées: L'Aviation (M le vicomte 
de Montcssus, professeur A la Faculté des sciences) 
6 décembre. 

III. Littérature grecque : La poésie homérique • 
Les Voyages d'Ulysse (projections). (M. le chanoine 
Bayard. professeur à la Faculté des lettres) 13 
20. 27 décembre 

IV. Littérature française : Lamartine (M. l'abbé 
Delptanque. professeur a la Faculté des lettres) 10 
17. 24. 31 janvier 1910). 

V. Histoire de l'Art : La Peinture italienne du 
ÇSST au xvi* siècle (projections). (M. le chanoine 
Rambure, pro-recteur honoraire, professeur A la 
Faculté des lettres1. 7. 14, 21, SS février. 

VI. Ecriture Sainte : Etudes évanireliques : Saint 
Mathieu. Saint Marc. Saint Luc (M. 1< chanoine 
Pannlor. professeur S la Faculté de théologie) 7 
tl , 21 mars. ' 

LILLB 
Baccalauréats. — Philosophie — Sont reçus défi 

nitivement : Basqnin, Bertin. Deligne. Mabllle de 
Ponchevllle. Moeneclaey. Salnt-Vlctor-Jaequcmont 
Teorel. Tordeux. Vandenbavicre, Vielle. Vlrnot' 
Wattrelot. 

SiBXflOIQIJE 
LE CONGO BELGE 

Berl in , 2 novembre. — D ' a p r è s la t D e u t s 
c h e Post • , de s négoc ia t ions seraient e n c o u r s 
entre l 'A l l emagne et l 'Angleterre e n vue d 'une 
act ion c o m m u n e au sujet de la régu lar i sa t ion 
de la frontière du C o n g o be lge . Cet te a c t o n 
serait d ir igée contre la co ionie b e l g e . L e 
« Journal > croit que -les concentra t ions de 
troupes co lonia les a l l emandes d a a s le d i s 
trict du lac K e s u , a ins i que le v o y a g e cru c o 
lonel de G l a s e n a p p , l 'explorateur afr icain al
l emand, sont e n corrélat ion int ime avec c e s 
négoc ia t ions . 

Les drames de l'alcoolisme 
Un alcoolique décaoite s o n p è r e à Cheraoamp-

l e z A l a s t 

U n a lcool ique n o m m é D e Clercq, â g é de 
17 ans , rentrait chez lui , lundi après-dlner 
ivre, après avoir d é p e n s é tout s o n a r g e n t ' 
Son père, Victor D e Clecrq, â g é de 50 a n s ! 
ui fit de jus tes observat ions . T o u t à c o u p 

le pochard, pris d'une rage fol le , sais i t un 
o n g couteau de table, terrassa son père , p u i s 

l u . c o u p a net la tête ! 1 L e parric .de a pris . 

CONTRE LA MORTALITÉ INFANTILE. 
- Le ministre de l 'Intérieur et l ' A g î i c u I t u - ê 
vient d 'organ.ser une nouvel le série de confé 
renecs sur la puériculture dan» les local i tés 
des arrondissements d'Vpres et Roulers où U 
mortalité infantile e s t la plus forte * 

Le docteur B n u s a e r t , de Watou." chariré de 
ces conférences a reçu mi s s ion d'en donner 
n 3 ^ u* 1° 1 ^ a J l , é s v i v a n t e s : Bece îaere 
Diclcebusch, E lverd inghe , G h e l u w e , L . n e e ! 

W v t r s C c h a e , h e m n / h e l S i - , R o » * » « « « « . Woestfrï. 
Wytschaetc , Zonnebeke , Dadizee le , E m e l . 
g h e m , Inge lmunster I s e j r h e r r ) ; L i c h ' t e r v ^ d t 
Sâlnt-Elo"1"5' RUmbCke> Staed*'> • * 3 2 

PLUS DE 

CONSTIPATION 
Guérison rapide 

Soulagement immédiat 
en prenant le soir avant dîner 

U N ou D E U X 

GRATIS et FRANCO, Échantillon 
86, Boul" Port-Royal. Paris 

affOef-UfJ 

L E T R A G I Q U E A C C I D E N T DATJBJG*JTi'-
AU-BAC. — Les funérailles de la victime. 
Les funérailles du jeune fils de M. Fortin, chef 
de (rare à Aubismy su Bec, too samedi dans les 
dramatiques circonstances que nous avons rela
tées, ont en lieu lundi matin, à neuf heures, au 
milieu d'une nombreuse affluence. La joère et le 
£r»iid-père de la viit»Tre. dent l.i doureui- f«i5a. 
peine à voir, conduisaient te deuil. 

Ils étaient accomnagnés par M. Coutaen, sous-
chef \" gare i Douai. 

Anres un service « l'église d Aubigny-au-Bst, 
le corps a été reconduit à l a rare pour être dirigé 
sur Mériviiie (Seine-et-Oisc), où a eu lieu l'inhu
mation. 

DANS UN 0RANO NOMBRE OC eava <• 

B K 2 3 S § ^ S B A S 
Dans qiK'lau<'s î - v w r»»* ^«r*.*Jr^J, Cl ,s. e " i*"»-
act ives! n t ^ f a ' a u t r S paTs'.'te, '"mît 'es '^rd^t 
de se former. Le bureau du CongreTvlcnTdr A T I 
der que ces comilè, pourront se i n s t i t u e r %£%i 
la date du 1" mai IBIO Toute personne aua7?<îé« 
qu. voudrait prendre l inlt lauve d T u forrnatie^ 
n Vr? ^ / i V * ProP»«™<*<- dan» un payT!0" a 
3 , " " ^ * , •**• «*«"•'• Peut s'adresser au bureau 
n r i £ ^ .**• a T r m i e d c s « « m a i n s , pour obtc 
nîr les renseignements voulus A ce sujet 

^ . P R J ^ A R A T i a X M I L I T A I R E . - Le oon-
s*-il zenerai de 1 Lnion des Fédérations belges de 
p-nmastique et de sports pour l'organisation de 
la préparation militaire, a est réuni en assemblée 
générale a Bruxelles. Sur onze féfjérations et or
ganismes adhérents, huit étaient représentes à 

• se™,?*': • o l t : *» fédération belge de ormnas-
tique, 1 Lnion des sociétés de tir, la Fédération 
royale des propagateurs de la gymnastique sco-
aire, la r-edération des sports athlétiques, la Fé

dération des sociétés ds natation et la Belgivue 
vnhtain-. 'S ' é ta ient , fa i t excuser: la Fédération 
nationale des sociétés de gymnastique catholiques. 
la fédération des sociétés d'aviron et l'Ecole nor
male de gymnastique et d'escrime 

L'assemblée, présidée par M. X.-J. Cupérn». 
J Anvers, a validé les pocVoirs du bureau provi-
scire compose de MM. Cupérns, président: comte 
de Ribaucourt. secrétaire; Fossépres, comman
dant Henrion. baron de Lavrleve, commandant 
Gerooms et Léon Chômé, merrjirl-s. En vue de la 
reunion de la commission interministérielle qui 
•i"it être créée prochainement pour examiner la 
ywstion de la préparation militaire, M. le comte 
de Ribeaucouit a dresse, d'après les rapports des 
fédérations adhérentes, un avant-proiet de pro
gramme a soumettre aux divers moiistères alté
rasses, ainsi qu'aux Chambres législatives Le ira 
vail de M. dé Rih»aucourt est unanimement an. 

nent ap-est unanime 
prouvé. 

Avant de se séparer, rassemblée discute un 
projet des statuts de l'Union et affirme i nou
veau sa volonté bien déterminée de s occuper de 
'a préparation prtre^irnenteire, quelle que soit la 
loi militaire, en dehors de tonte préoccupation 
politique et sans empiéter en quoi que ce soit 
"ur l'cdacation professionnelle du soldat, laquelle 
loit rester la seule prérogative dea instructeurs 

de l'armée. Une nouvelle réunion aura lieu inces
samment à Bruxelles. 

Au P A L A I S ni LA R U E M LA RHt>EiKCE — 
Les fils du prince Guillaume de Hohenaolleru 
sont arrivés i Bruxelles, dimanche, venant de 
Potsdam, et sont descendus an palais de la rue 
de la Régence. Le prince Guillaume est le frire 
aîné du prince Charles de Hohenzollern, qai a 
éoousé la princesse Joséphine de Belgique» fille 
de la comtesse de Flandre. Les princes FVedérie 
et François sont des frères jumeaux, r i s le 30 
août 1891 A leur arrivée à la gare du Nord, ils 
ont été reçus par le grand-maître de la maison 
de la comtesse de Flandre, et conduits directe
ment, dans une voiture de la cour, au palais. 

Kn corrpagffle de la comtesse i» Flandre, les 
eunee princes ^wt visité dans la jcernée, le 1 

•noderne et l'Exposition dea tableaux et ohjeta 
-l'art provenant des galeries royales. 
Tuyaux a n grée , issrSBit»,.», « , s , , , ^ M c 

Cust . L e s e n n e , Tourna i ( B e l g . ) . Tes . ect>. 

parric.de

